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D’OMBRES ET DE VERRE • 7 

Chapitre 1

D’ombres et de verreD’ombres et de verre

Le rond de lumière glisse sur le sol, sur les 

murs et se braque sur l’entrée de la crypte. Un 

lion à tête d’homme surgit aussitôt des ténèbres. 

Le sphinx semble prêt à se redresser et à bon-

dir. Son regard de pierre passe à travers l’homme 

comme si celui-ci était transparent ou n’existait 

pas. Le gardien remue les ombres en éclairant 
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Ses appels finissent en chuchotements qui  

volent à travers la longue salle avec un bruit 

de feutre tels des froissements d’ailes de 

chauves-souris. Bien que les veilleuses di+usent 

une pâle lueur bleuâtre, le Louvre, la nuit, donne 

l’impression d’une grotte à dédales, d’un ventre 

de pyramide où s’entrecroisent, s’entrelacent et 

se perdent d’innombrables labyrinthes.

Le gardien respire à fond. Ce qu’il a entendu 

n’est pas normal. Il décide d’écourter sa ronde 

au sous-sol pour monter au rez-de-chaussée, 

là d’où il pense que provient le bruit insolite. Il 

emprunte l’escalier et se retrouve dans la gale-

rie des antiquités égyptiennes. Alors il s’arrête et 

tend l’oreille. Il perçoit un nouveau son, sorte de 

choc contre du bois. Il s’apprête à appeler son 

collègue mais se retient à temps. Par prudence, 

il éteint sa lampe.

Autour de lui, dans l’étrange lueur des veil-

leuses, les peintures murales figurant la vie 

autour de la statue, puis il s’engage dans la 

longue salle souterraine où subsistent encore les 

vestiges du château de Philippe Auguste, c’est-à-

dire les fondations de l’enceinte et du donjon de 

l’ancienne forteresse. 

Soudain, il pile net. Un bruit insolite vient de 

l’alerter.

– Marcel ! crie-t-il. C’est toi ?

Le second gardien ne répond pas. Les rondes 

de nuit se font toujours en silence, comme si les 

employés craignaient de troubler le sommeil des 

divinités, des pharaons ou des momies conser-

vées dans cette aile du musée. Comme s’ils 

redoutaient que des monstres ailés s’arrachent 

des bas-reliefs ou des blocs de granite pour 

fondre sur les imprudents qui oseraient pertur-

ber leur repos éternel.

– Marcel ! insiste l’homme en baissant le 

ton, sentant le regard outré des pierres sur ses 

épaules. Marcel ! Marcel !
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des anciens Égyptiens ne forment plus que 

des bandes sombres plaquées aux murs. Dans 

les salles en enfilade, les vitrines contenant les 

objets reflètent des éclats bleus, tels des yeux lui-

sants. Les blocs-statues et le mobilier font pen-

ser aux grosses carapaces noires de créatures 

monstrueuses qui auraient envahi la galerie.

– M… Marcel ! risque le gardien d’une voix 

tremblante. C’est toi qui es là ?

La sonorité des mots le rassure un peu. Il 

poursuit donc :

– Réponds-moi, bougre d’âne ! Je sais bien 

que ce n’est pas à moi de surveiller ce niveau-ci, 

mais j’ai entendu un drôle de bruit, alors je suis 

monté. C’était quoi ? Tu n’as pas renversé du 

mobilier, j’espère ?

Il se tait, quêtant une réponse. Mais elle tarde 

toujours. Le silence pèse à nouveau, menaçant, 

terrible. Des sphinx sont alignés le long d’un 

mur, tels de redoutables chiens de garde.
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L’homme rallume sa torche électrique et 

promène le faisceau autour de lui. Des masses 

d’ombres s’animent en même temps, sautent de 

droite et de gauche dans une danse désordon-

née et grotesque, se déchirent, s’ouvrent, s’al-

longent, se ramassent, se referment au gré de 

l’avance du gardien. Il parvient dans la salle des 

sarcophages, s’approche des cercueils en bois, 

les éclaire. Le rayon glisse sur eux, les dépasse…

– Hein ? hoquette-t-il tout à coup.

Le rayon de la lampe revient en arrière, se 

pose sur un sarcophage, s’y attarde.

– Bon sang ! balbutie l’homme, les mots 

franchissant à peine ses lèvres tant la stupeur 

l’assaille.

Les bras ramenés sur la poitrine à la manière 

des momies, le gardien Marcel est étendu dans 

le sarcophage, inconscient, bâillonné, ligoté de 

la tête aux pieds.

*          *          *

Le lendemain, le TGV transportant la classe 

de CM2 d’Alex Moury ralentit à l’approche de 

la gare de Lyon, à l’est de Paris. Farid, l’un des 

accompagnateurs avec Mélanie, referme le jour-

nal qu’il était en train de lire.

– Cette a+aire est tout de même incroyable, 

dit-il. Un gardien du Louvre a été assommé et 

retrouvé dans un des sarcophages du musée 

avec une belle blessure à la tête.
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– Son collègue est en garde à vue car il est 

soupçonné de l’agression, poursuit Mélanie qui 

a lu l’article avant Farid. Il y aurait une sombre 

a+aire de jalousie professionnelle entre eux, qui 

remonterait déjà à quelque temps. Le second 

gardien aurait voulu lui donner une leçon, mais 

celui-ci jure n’être pour rien dans l’attaque qu’a 

subie le dénommé Marcel.

– Comme aucun objet n’a disparu du Louvre, 

la police ne croit pas à l’hypothèse d’un voleur, 

reprend le jeune homme. Le gardien est sup-

posé avoir assommé son rival dans la salle de 

contrôle car aucune caméra n’a saisi la scène. En 

revanche, elle a relevé la présence d’un homme 

portant un corps sur son dos à travers la galerie 

égyptienne pour le coucher dans un sarcophage.

– L’article souligne toutefois que, même si 

l’agresseur présumé portait l’uniforme d’un 

gardien, il était de dos. Son visage n’est donc 

pas apparu sur les écrans, spécifie Alex. Mais 

quelle idée d’aller déposer le corps dans un 

sarcophage !

– Moi, je l’aurais entouré de bandelettes ! lance 

Jasper, assis à côté du maître. Comme ça, on 

n’aurait pas vu la di+érence entre lui et les autres 

momies, et il n’aurait jamais été découvert.

– La vengeance parfaite, conclut Farid en lui 

décochant un clin d’œil. On en saura plus quand 

la victime sera en état de parler. En attendant, 

l’enquête suit son cours. Par ailleurs, le Louvre a 

recruté deux nouveaux gardiens de nuit.

– Pour moi, cette a+aire est louche, glisse 

Amytis à son voisin Romain. Si l’un des gar-

diens voulait prendre sa revanche sur l’autre,  
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pourquoi l’avoir fait sur son lieu de travail ? C’était 

à coup sûr se désigner comme le coupable.

– C’est vrai, l’appuie Romain. Tu penses donc 

que le gardien est innocent ?

– Je me demande surtout ce que cela cache.

– Nous trouverons peut-être la solution au 

Louvre puisque c’est ce musée que le maître va 

nous faire visiter, intervient Hugo, accoudé sur 

le dossier de son ami.

– Je prendrai tout en photo, promet Thomas, 

à côté de lui, et je suis sûr qu’en les étudiant 

une à une, on dénichera des indices qui auront 

échappé à la police.

Le TGV pénètre dans la gare, s’arrête en 

bout de quai. Les passagers empoignent leurs 

bagages et se pressent dans le couloir cen-

tral pendant que retentit l’appel avertissant les  

voyageurs de ne rien oublier dans les voitures. À 

peine arrivés dans le hall 1, les élèves poussent 

des exclamations de surprise.
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– Waouh ! C’est une véritable ville de verre !

Thomas lâche sa valise pour saisir son appa-

reil photo. Aussitôt une main s’empare de son 

bagage, mais un cri de Cerise alerte Farid. 

Celui-ci agrippe le voleur par le col, le secoue 

et le laisse repartir quand l’autre abandonne la 

valise.

– Ce n’est pas grave, lui renvoie Mélissa avec 

un petit sourire en coin, tu t’achèteras une carte 

postale de la gare.

Les CM2 empruntent un escalier qui les 

conduit dans un dédale de couloirs et de portes 

automatiques jusqu’à la station de métro. Après 

quelques minutes d’attente, la rame arrive et 

coulisse en chuintant le long du quai avant de 

s’arrêter et de lâcher un signal sonore pour aver-

tir de l’ouverture des portes. Mais au moment 

de s’engou+rer dans une des voitures, Romain 

s’écrie :

– Thomas ! Thomas n’est plus avec nous !

– Soyez très prudents avec vos a+aires ! 

conseille Alex Moury à sa classe en regardant 

l’individu se perdre dans la foule.

– Je voulais juste photographier la verrière, se 

défend Thomas.
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Chapitre 2

Dans le sous-sol du passéDans le sous-sol du passé

Alex Moury fait monter les CM2, confie son 

bagage à Farid et lui demande, ainsi qu’à Mélanie, 

de les emmener à l’auberge de jeunesse, comme 

prévu. Puis il fait demi-tour alors que les portes 

de la rame se referment et que le convoi repart. 

Il reprend la galerie en sens inverse, s’atten-

dant à tout instant à trouver Thomas en train 



Alain SurgetAlain Surget

Né à Metz en 1948, Alain Surget a été professeur d’histoire. Il com-

mence à écrire dès l’âge de 16 ans en composant des poésies, des nou-

velles et des pièces de théâtre. Il est aujourd’hui l’auteur de nombreux 

romans et séries – L’Œil d’Horus, Le Renard de Morlange, Tirya, Les 

Enfants du Nil, Les Agents secrets de l’Olympe… et, bien sûr, Mystères 

dans les Highlands et Mystères à Londres. Après avoir envoyé ses per-

sonnages en Écosse, à Londres, en Égypte, à Rome, au Mexique, en 

Russie et au Japon, Alain Surget a décidé de leur faire découvrir Paris 

et le Louvre.

Camille LedigarcherCamille Ledigarcher

Passionnée par les livres illustrés et la B.D., Camille Ledigarcher 

apprend le dessin dès l’âge de 10 ans. En 2009, elle remporte le 1er prix 

du concours B.D. de la ville d’Antony. Diplômée de l’école Jean Trubert et 

professeure de dessin, elle illustre et colorise B.D. et livres illustrés et crée 

des logos. Parmi ses parutions : Les Voyages de Van, Immortels, Graines 

de Contes, Le Pédibus des 3M. Très polyvalente, Camille utilise toutes les 

techniques traditionnelles et numériques mais a+ectionne tout particu-

lièrement l’aquarelle. Camille prend le relais de Louis Alloing, illustrateur 

historique (à la retraite) de la série Mystères. 

Table des matièresTable des matières

Chapitre 1

D’ombres et de verre p. 7

Chapitre 2

Dans le sous-sol du passé p. 21

Chapitre 3

Flashes au Louvre  p. 35

Chapitre 4

Opération Amytis p. 51

Chapitre 5

La nuit au musée p. 65

Chapitre 6

D’une momie à l’autre p. 79

Chapitre 7

Le chef p. 89



Retrouvez Alex Moury et sa classe  Retrouvez Alex Moury et sa classe  
dans leurs aventures écossaises !dans leurs aventures écossaises !

Cap sur l'Écosse, à la découverte de ses paysages 

grandioses, de son folklore et de ses mystères… 

Entre les apparitions d'inquiétants fantômes et un 

intrigant vol de bijoux, Amytis, Romain, Hugo et 

leurs copains ne devraient pas oublier leur voyage 

dans les Highlands de sitôt !

UNE TRILOGIE PALPITANTE !

Retrouvez Alex Moury et sa classe  Retrouvez Alex Moury et sa classe  
dans leurs aventures londoniennes !dans leurs aventures londoniennes !

Alex Moury et sa classe de CM2 repartent sur les  

routes britanniques. Ils vont découvrir Londres, 

ses parcs, ses musées fascinants et sa diversité 

culturelle… mais l’apparition d’une étrange mallette 

à leur arrivée à Saint-Pancras pourrait bien changer 

le cours de leur voyage !

PRÉPAREZ-VOUS À FRISSONNER !

 



L’AVENTURE CONTINUE POUR  
LA CLASSE D’ALEX MOURY…

De nouvelles aventures en un tome  

pour voyager et frissonner… 

à déguster sans tarder !

SUSPENSE GARANTI !



Un gardien du Un gardien du LouvreLouvre est retrouvé inanimé   est retrouvé inanimé  

dans un dans un sarcophagesarcophage..

Lors de la visite du musée avec sa classe,  Lors de la visite du musée avec sa classe,  

Amytis aperçoit un homme qui Amytis aperçoit un homme qui dissimuledissimule    

un objet dans le secrétaire  un objet dans le secrétaire  

de la reine Marie-Antoinette.de la reine Marie-Antoinette.

Elle parvient à subtiliser le paquet  Elle parvient à subtiliser le paquet  

et y découvre trois et y découvre trois diamantsdiamants.  .  

Persuadée d’avoir mis le doigt sur un Persuadée d’avoir mis le doigt sur un trafictrafic,  ,  

Amytis entraîne ses amis dans le musée, de nuit,  Amytis entraîne ses amis dans le musée, de nuit,  

dans l’espoir de surprendre les dans l’espoir de surprendre les malfaiteursmalfaiteurs......

LES HÉROS DE MYSTÈRES DANS  

LES HIGHLANDS ET MYSTÈRES À LONDRES  

REPARTENT À L’AVENTURE !

DÈS 7 ANS 
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